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Interview de Hanspeter Thür

«Les systèmes c

intelligents pel
s'utiliser en re
la protection d

L'introduction des lystèmes de mesure intelligents (smart

metering) est sujette à controverse. Hanspeter Thür, préposé

fédéral à la protlction des données et à la transparence,

explique dans cette interview comment protéger suffisamment

la sphère privée des consommateurs.

M. Thür, que pensez-vous de l'utilisation du

système de mesure intelligent?
Le smart metering représente une infrastruc-

ture importante pour augmenter l'efficacité

énergétique et pour sortir du nucléaire. Nous

nous basons en l'occurrence sur l'apprécia-
tion de spécialistes en énergie. A mes yeux,
il est évident que le smart metering offre des

avantages dans ce domaine et peut générer des

gains d'efficacité malgré les doutes de certains

critiques. Lors de la conception des solutions

avec le système de mesure intelligent, il s'agit
de veiller à ne pas violer les droits de la person-
nalité ni la sphère privée des consommateurs

d'énergie. J'estime néanmoins que le smart

metering peut en principe s'utiliser en res-

pectantla protection des données.

Quels risques voyez-vous?

Utilisé sans restrictions, le smart metering
permettrait de déterminer la consommation

électrique avec une telle précision que, le

cas échéant, on pourrait même savoir quels

appareils fonctionnaient, et à quel moment.
On obtiendrait un profil détaillé pour chaque

ménage. Qui se lève et à quelle heure? Quand
enclenche-t-on la machine à café? Quand est-ce

qu'on prend une douche? A partir d'un profil de

charge détaillé, on pourrait décrire le déroule-

ment de la journée dans un ménage. Voilà ce qui

me préoccupe dans le smart metering.

Quelles restrictions faudrait-il?

Il convient tout d'abord de définir avec pré-
cision les données à saisir et le but d'utili-
sation: s'agit-il de fournir de l'énergie aux

ménages avec le plus d'efficacité possible et

de permettre une planification appropriée?
S'il s'agit de tarifs différenciés, il faudra les

détails correspondants jusqu'au décompte et

au paiement. Pour moi, il est toutefois clair

que dans les deux cas, on n'a pas besoin de

données détaillées concernant le ménage.

Mais alors?

Pour planifier les achats d'énergie ou les ré-

seaux, il suffit que les fournisseurs d'électri-
cité regroupent et anonymisent les données

sans les trier en temps réel pour chaque mé-

nage. Cela peut par exemple se faire pour un
quartier ou pour une industrie, c'est-à-dire
dans un contexte ou un secteur plus large. Ces

données devraient suffire aux fins de planifi-
cation des fournisseurs d'électricité.

Les données pourraient aussi permettre aux
différents ménages d'optimiser leur consom-
mation énergétique. Qu'en dites-vous?

Si l'on veut donner à chaque ménage la

possibilité de contrôler et d'observer sa

consommation énergétique, ces données se-

raient également à la disposition du gestion-
naire du réseau de distribution en tant que

gestionnaire des données. Il faut pouvoir déci-

der en qualité d'utilisateur si l'on souhaite une

transmission des données ou si l'on préfère la

mise en place d'une solution individuelle sans

communication des données à des tiers. Si l'on

s'appuie sur la Stratégie énergétique 2050, le

Après acceptation et paiement de la facture, les clients devraient pouvoir exiger
l'effacement des données non regroupées.
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Profil
Hanspeter Thür est depuis 2001 le préposé fédé-

ral à la protection des données. Depuis 2006, il
travaille également comme préposé à la trans-

parence. Il a suivi des études de droit et a occupé

entre autres les fonctions de greffier et d'avocat.

Entre 1987 et 1999, il a représenté le Parti éco-

logiste au Conseil national.

le cadre de procédures législatives. La dis-
cussion porte par exemple sur les intervalles

auxquels le smart metering doit transmettre
les données. Selon moi, il est évident qu'une
lecture des données ne peut s'effectuer en

temps réel. Sur son ordinateur, le fournisseur

Quelle base légale existe-t-il pour cela?

La loi sur l'approvisionnement en électri-
cité devrait être complétée sur ces points et

répondre à la question de savoir quelles don-

nées sont saisies et analysées, quels droits ont
les utilisateurs et comment leur sphère privée

Selon moi, il est évident qu'on ne prévoit pas de lecture des données

en temps réel.

comptage intelligent sert également à la four-

niture efficace d'énergie et à la planification
de la consommation. A cette fin, les profils de

charge regroupés des utilisateurs suffisent et

une sauvegarde des profils de charge spéci-

fiques aux personnes est superflue.

Qu'adviendrait-il des données transmises?

Pour le décompte, le fournisseur d'électricité

a besoin de davantage de données que pour la

planification énergétique. On fait aujourd'hui

une distinction entre tarif de nuit et de jour.
On peut imaginer qu'il existe à l'avenir d'autres

critères de facturation, ce qui nécessiterait des

données plus détaillées. Mais celles-ci aussi

doivent être effacées ou regroupées après

acceptation et paiement de la facture. Une

conservation ultérieure n'est pas nécessaire.

Si cela est pris en compte, je considère que les

principaux critères de la protection des don-

nées sont remplis.

Quel rôle assumez-vous en tant que préposé

fédéral à la protection des données par rapport
au smart metering?
Je présenterai notre position concernant la

protection et la sécurité des données dans

d'électricité ne devrait pas pouvoir en tout

temps consulter ma consommation élec-

trique actuelle et par exemple constater que je

regarde la télévision dans mon appartement.
Autrement dit, mon fournisseur d'électricité

ne doit pas lire mes données en continu, mais

seulement à certains intervalles, par ex. une

fois par semestre ou par mois, selon la ca-

dence de la facturation.

A quoi faut-il encore veiller?

A la problématique de la sécurité lors de la

transmission des données. Des tiers pour-
raient être intéressés par le piratage de don-

nées des utilisateurs. Une haute sécurité doit

être garantie en la matière. Un cryptage est

donc indispensable lors de la transmission.

Il importe également de consigner qui accède

aux données ou qui pilote la lecture du comp-

tage intelligent, ce qui est techniquement
faisable.

Quelle attitude a la population envers le smart

metering?

D'après mon expérience, le public en géné-

ral ne s'est pas encore beaucoup intéressé au

sujet. Il serait donc prématuré de dire si l'ac-

cueil est favorable. Cela dépendra sans doute

de la manière dont le comptage intelligent
sera introduit. S'il est clairement indiqué que
les enregistrements détaillés sont facultatifs,
le taux d'acceptation sera probablement meil-

leur. Personnellement, il me suffit de savoir

ce que je consomme le jour et la nuit pour
que je puisse acheter mon courant au meil-
leur prix. Il importe d'avoir une disposition
légale claire stipulant quelles données sont
saisies et ce que peut en faire le fournisseur

en électricité.

est protégée. Je ne trouverais rien à redire si

le smart metering était installé chez moi, à

condition que je puisse décider quelles don-

nées le système peut transmettre au fournis-

seur d'électricité.

Les premiers fournisseurs d'électricité intro-
duisent déjà le comptage intelligent chez leurs

clients. L'ouverture du marché de l'électricité

pourrait-elle renforcer cette tendance?

Avec l'ouverture du marché de l'électricité, les

consommateurs auront davantage d'options.

Concrètement, chacun pourra choisir son

fournisseur. Mais le législateur devrait stipu-
1er quelles données un fournisseur d'électri-

cité a le droit de saisir et d'analyser. Cette dé-

cision ne devrait pas revenir au marché libre,
afin d'éviter que les ménages soient analysés

de manière illicite. Même après l'installation
d'un compteur intelligent dans sa maison,

l'utilisateur doit encore pouvoir choisir avec

quel degré de précision supplémentaire il veut

mettre les données à disposition des fournis-

seurs d'électricité.

Interview: Angela Brunner
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